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QQU’avez-vous envie de faire pendant notre classe verte ? », demande
Éric Lusin à sa classe. « Moi ce que j’voudrais c’est voir des

loups », lance un petit bout de six printemps rêvant tout haut.
Quatre mois plus tard, ça y est, ils y sont. Toute la classe de pre-
mière primaire arpente la campagne, la forêt, les villages. Ils mar-
chent sur les traces des loups. Tiens, ici, on arrive au « Trou-du-
loup »… Pourquoi ce lieu-dit ? Qu’en disent les vieux villageois
et leur légende? Et les bûcherons? Là, on pose un amplificateur
de son contre son oreille pour ressentir l’ouïe de l’animal. Plus
loin encore, on ramasse des feuilles, un fossile… « Mais comment
ça marche dites m’sieur ? ». Puis,
après 5 jours, quelque 50 kilo-
mètres et d’innombrables
découvertes, vient l’arrivée. La
nuit tombe, les hurlements
déchirent la forêt. Les enfants
peuvent enfin voir le fruit de
leurs efforts, en chair et en os,
échanger avec les loups des
regards plein de fascination.
Sans peur. Un silence naturel
s’installe pendant près d’une
heure. De l’émotion à 100 %.
Puis on se rend compte qu’ils
sont dans un enclos. « Pourquoi
m’sieur ? ». On sort de l’imagi-
naire et on prend conscience
du rapport que l’homme entre-
tient avec la nature.

Rêve, écoute et
émerveillement : 
la formule magique
de l’éveil
L’organisateur de cette classe
verte hors du commun — opération « one shot » spécialement
conçue et préparée pour les élèves d’Eric LISIN : l’école de
Clerheid des époux LILOT. Ne comprenez pas « établissement sco-
laire », mais bien école de vie. La ligne de conduite de toutes leurs
activités est d’offrir un apprentissage à l’écoute et à l’émer-
veillement. Dans la solidarité, le respect de l’autre et la liberté.
Pour Jean-Denis LILOT, c’est dans la rencontre de la nature, des
animaux, des hommes, par un contact réel, profond et authen-
tique, que chacun peut se construire et s’éveiller. L’imaginaire
est à cet égard un outil incomparable, et largement exploité
grâce aux contes qui bercent le parcours, ou encore par l’envi-
ronnement féerique recréé.

Ainsi, dans l’activité « à la rencontre des loups », comment ne
pas rêver quand, après une journée de marche bercée par les his-
toires contées et les découvertes, on retourne dans une école trans-
formée en refuge de montagne, animée par le chant des colombes
et accolée à une ferme abritant d’affectueux ânes, chevaux, poules,
moutons et chèvres (que les gosses pourront traire le matin)? Cela
donne la soif de connaître, de comprendre. Dans ce décor comme
dans la nature, les enfants, encouragés par les animateurs, trouvent
naturellement la sérénité, commencent à apprécier le silence…

L’émotion, moteur pour connaître

Pour Arthur, sans conteste le moment le plus fort « c’est la ren-
contre du loup ». Il l’a vécu il y a deux ans mais aujourd’hui
encore ses yeux brillent lorsqu’il le raconte. S’il ne devait dire
qu’un mot ? « C’est beau et pas si méchant si on l’embête pas ». Ceci
dit, pour Éric Lisin, l’instituteur, « Ce n’est pas voir le loup le plus
important, bien que le message qui passe est fort, mais tout ce qu’on a
vécu pour y arriver, qui servira encore longtemps après. Tout cela a
donné naissance à un éveil qui n’existait pas avant ». Pour lui, vivre
une semaine dans la nature a permis de découvrir l’écosystème,
au-delà des livres trop vite oubliés, de voir une forêt différente,

Moi ce que j’voudrais, 
c’est voir des loups

« Partir en classe verte, rien de bien original ! », me direz-vous. Peut-être, mais si le contenu de cette
semaine « nature » était tiré d’un rêve d’enfant, de l’imagination de l’élève ? Ne serait-ce pas offrir un
support pédagogique incomparable et un moteur d’apprentissage pour toute la vie? L’école de Clerheid
a relevé le défi.TTrop souvent les enfants vivent leur sortie « nature » tel un

« clip », une course entre le car, le pique-nique et les objectifs
de l’activité. En réponse à ce constat, Nature et Loisirs a créé une
animation d’une journée permettant aux jeunes et moins jeunes
de quitter l’abstrait, à leur rythme, pour entrer « dedans ». Un
processus par lequel l’enfant va vivre pleinement sa rencontre
avec la nature. Jacques Roskam, coordinateur pédagogique et
Bénédicte Goffaux, animatrice, nous présentent ce concept
d’enracinement dans la nature.

SY Pouvez-vous nous expliquer le déroulement type de cette
« journée pour vivre la nature » ?

Il n’y a pas de journée type, mais bien un cadre type. Avant
tout, l’enseignant qui choisit cette animation doit le faire en
connaissance de cause. C’est pourquoi on lui présente au pré-
alable le contexte et les objectifs de la journée : il n’y a pas d’ob-
jectifs de connaissance définis à l’avance puisqu’on les cons-
truira avec les enfants. Ensuite, le groupe et l’enseignant
rencontrent l’animateur. La prise de contact est très importan-
te, la complicité étant primordiale pour cette animation.

Sinon pour l’activité en tant que telle, à la descente du car à
Villers, les enfants ne viennent pas déposer leurs affaires au cen-
tre, comme cela se ferait d’habitude. Ici, il n’y a pas d’appro-
priation d’un local ou d’un espace traditionnel. C’est la natu-
re qui les accueillera. Cela veut dire que l’on ne se lie pas au
bâtiment et à ses structures de confort. On va aller en forêt,
avec le pique-nique et les affaires de rechange, en immersion
pendant toute une journée, sans rupture.

SY Et concrètement ?

En guise de mise en bouche, l’animateur va alors engager le
contact environnement-enfant par une activité sensorielle, sans
règle prédéterminée : tantôt il posera un miroir sur le nez des
enfants, qui auront ainsi l’impression de marcher dans la cime
des arbres, tantôt il leur fera goûter certaines plantes ou com-
poser un badge « nature »…

Tout doucement, le groupe se dirigera vers un endroit que l’a-
nimateur et le groupe jugent accueillant, riche et intéressant :
relief, ruisseau, insectes, etc. Là démarrera la dynamique de la
journée. On va encourager le côté « découvreur » de l’enfant :
construire des cabanes, attraper les truites à main nue, observer
la population de la rivière… C’est dans cet espace propre au grou-
pe, en pleine nature, que l’on prendra le pique-nique. Le grou-
pe se pose petit à petit et « bascule » dans un état « d’être » immer-
gé dans la rencontre de la Nature, sans être stressé par le temps.

SY Tout compte fait c’est quand même relativement précis…

L’objectif est précis mais la liberté laissée à l’animateur pour
l’atteindre est très large. Ce n’est pas du papier à musique. C’est
l’animateur passionné qui va transmettre sa passion, dans ce
qu’il a à l’intérieur de lui, en réponse aux demandes et envies
des enfants. Ici on peut se laisser aller, l’animateur n’a pas de pro-
gramme à respecter, il fait ce qu’il aime en fonction de son
groupe. Ce cadre générique demande des compétences toutes
particulières aux animateurs.

SY Justement, à propos d’objectif, quel est-il exactement ?
Quel est le pourquoi et le comment de cette démarche ?

Le projet pédagogique est axé sur le développement de la person-

ne et la construction de son savoir. L’animateur conduit l’activi-
té dans cet esprit, par le lancement de défis, de recherches, d’hy-
pothèses. Par le biais de la coopération. Le tout sera d’embrayer sur
ce qui va se passer. Tout sera valorisé. On va renforcer ce que font
les enfants. Par exemple, l’animateur peut plonger secrètement
dans le monde des champignons lorsqu’un gamin découvre un
mycélium. Au début l’enfant se demande si ce drôle de filament
blanc est une bête, si ça vit. Il touche, il sent. Du coup, l’anima-
teur enchaîne « woaw! qu’est-ce que c’est? pourquoi c’est dans la
forêt? ». L’un ou l’autre des petits camarades aura certainement une
bonne piste sur laquelle on pourra enchaîner. On arrivera fina-
lement à en conclure que c’est « le corps du champignon ». Ces
enfants ne retiendront peut-être pas que cela s’appelle « mycé-
lium », mais ils connaîtront parfaitement son aspect, sa fonction.

La rencontre, c’est « faire connaissance avec » la nature, en se rem-
plissant d’informations sensorielles, expérimentales… plus que
de « savoir donner des noms ». Pour cela il est primordial de se
mettre dans un processus de recherche. Il ne faut pas se pré-
senter comme « la personne qui sait tout ». On laisse travailler
l’imaginaire, le désir de découvrir.

SY Et il n’y a pas de moment plus formel ?

Si, en fin de journée. On se pose,
on échange et on fait le point.
L’animateur propose un
outil d’expression qui ras-
semblera et organisera
les contenus de la
journée. S’il y a lieu,
l’animateur y va
d’une explication
orale, donne des
critères de classifi-
cation… Chacun
exprime ses vécus
et le groupe éva-
lue sa journée.

L’outil d’ex-
pression ainsi
construit sera un
trait d’union avec
l’école et pourra
être ultérieurement
exploité et développé
en classe.

Propos recueillis par
Christophe Dubois

Enracinement
Explorer la forêt, traverser le ruisseau et remonter à sa source… Ressentir la vie autour de soi, s’émerveiller
et s’exprimer… Trouver son territoire, s’y installer, s’en imprégner… L’animateur sent que les participants
sont prêts, il met en place des dispositifs favorisant une approche fine et structurée de la découverte
de l’environnement. « Une journée pour vivre la nature » avec Nature et Loisirs. Interview.

«

une topographie particulière, de pouvoir s’orienter, d’analyser
nos peurs, de comprendre la complexité des interactions entre
l’homme et son environnement. De plus, au-delà des acquis
« cognitifs », il y a aussi tout le travail de l’imaginaire qui per-
met aux enfants d’être créateurs, libres et sereins.

Mais une telle classe verte « sur mesure » ne s’improvise pas. Ce
n’est pas « un module à suivre », clef-sur-porte. Cela a nécessité,
dans le chef du prof, de sa classe et de l’école de Clerheid, une pré-
paration importante avant l’activité puis une remise en question
après. On peut néanmoins supposer qu’elle fera de ces enfants les
« ambassadeurs nature » de demain. Pour Jean-Denis LILOT, « Bien
plus que dans un cours ex-cathedra, ils auront réellement compris et connaî-
tront profondément ce qu’est la nature. Ils poseront des questions pertinentes
et seront avides d’obtenir des réponses ». La mission éducative sera
alors pleinement réussie. Avec l’émotion pour moteur.

Christophe Dubois

École de Clerheid, Pascale et Jean-Denis LILOT, 6697 Erezée – Tél. :
086/47 73 93 – Fax : 086/47 77 13. Voir leurs activités en page 14.

C’est dans la rencontre de la nature, des animaux, des hommes, par un contact réel, profond
et authentique, que chacun peut se construire et s’éveiller.
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Nature et Loisirs asbl, CRIE de 
Villers-la-Ville, av. Speeckaert 24 
– Ferme de l’abbaye 
à 1495 Villers-la-Ville. 
Tél. : 071/87 71 01 
– Fax : 071/87 98 78 
– Site web : 
http://users.skynet.
be/nature.et.loisirs/


